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PROLOGUE

— Merde alors ! ce n’était pas censé être aussi compliqué.

Caym grommelait tout en faisant les cent pas, les poings serrés par l’envie de frapper. Il ramassa le bout de papier qu’il avait laissé choir au sol auparavant et vit rouge, en proie à un accès de rage.

Toujours aucun résultat. Cible non acquise.

Caym rugit. Le déferlement de magie qui suivit provoqua l’embrasement de la feuille de papier. La chaleur intense lui roussit la peau. Tant mieux. Cette douleur était bienvenue. Il chassa une mèche de cheveux qui lui barrait la figure et maugréa de plus belle. Rien ne se passait comme prévu. Rien.

Un gémissement poussé dans un angle de la pièce le fit grogner. Le loup n’avait pas été à la hauteur. Pas ce loup, d’accord, mais l’un de ses congénères velus. Caym ne savait jamais qui était qui dans cette foutue meute. Non que ce soit très compliqué à déterminer, mais surtout parce qu’il s’en fichait comme d’une guigne. Il était juste très regrettable que ce loup-là lui ait apporté le message. Celui qu’il avait envoyé en mission devait se douter que Caym n’apprécierait pas du tout et avait dépêché un larbin. Ce qui mettait Caym d’autant plus en rogne.

Ça ne se faisait pas de tuer le messager, certes, mais Caym adorait aller à contre-courant… surtout quand cela consistait à semer le chaos et la destruction.

Ils l’avaient déçu. Encore.

Caym avait su qu’un membre de son espèce se trouvait dans ce monde à l’instant où il avait foulé l’herbe du cercle, la nuit où les Reyes l’avaient invoqué en sacrifiant deux des leurs. Et gardé pour lui cette information : les Reyes merdaient à la moindre occasion, d’abord avec cette fille, Willow, puis avec le triple lien. L’urgence lui commandait de prendre les rênes plus tôt que prévu.

Depuis que ce monstre de Josh avait tué Hector, il ne restait plus qu’un loup en travers de son chemin : Corbin. Caym avait presque un faible pour ce bâtard sadique – mais pas assez pour que son plan reste en souffrance. Personne au monde ne méritait qu’il prenne ne serait-ce qu’une heure de retard.

Cela étant… pas moyen de localiser son semblable. Tous les démons étaient pourtant capables de se retrouver si nécessaire ; c’était inscrit dans leurs gènes. Pourquoi avait-il tant de mal avec celui-ci ?

Sans se l’avouer, Caym avait terriblement besoin de cet autre démon pour que son plan fonctionne. Le triple lien avait coupé celui qui l’unissait à son plan d’origine : les enfers. Sans ça, il était incapable d’invoquer ses frères pour envahir le monde des vivants, mais son « confrère », lui, pourrait le faire à sa place.

À condition de localiser cet enfoiré.

Il ignorait comment l’autre faisait pour lui échapper, et cela le mettait dans une rage folle. Caym, qui ne tenait pas à utiliser ces crétins de loups plus que nécessaire, risquait pourtant d’y être contraint. C’était la deuxième fois qu’il essayait, après tout. Plus question d’échouer. Pas cette fois.

Caym se tourna vers le loup qui gémissait toujours dans son coin : il se tenait le bras. En y regardant de plus près, il vit qu’un os transperçait ses chairs d’une façon étrange. Zut alors, il avait dû avoir la main un peu lourde…

Peu importe. Le loup ne souffrirait plus d’ici peu… après en avoir bavé un chouia de plus. Voire beaucoup plus.

Le démon sourit alors que des larmes roulaient sur les joues du loup.

— Tu as merdé. Je voulais des résultats, et tout ce que j’ai, c’est une poignée de mots sans queue ni tête.

— Mais… mais tout ce que j’ai fait, c’est vous transmettre le message. Je ne sais même pas ce qu’il y a écrit dessus, sanglota le loup en se recroquevillant sur lui-même.

Pitoyable. Et les loups-garous étaient censés être des durs. Cela étant, Caym aimait bien les entendre supplier.

— Je m’en moque. Je prends comme un affront personnel que tu aies osé te présenter sans résultat.

— Pitié, non…

Caym n’entendit pas la suite de ce que disait le loup tant il geignait comme un bébé.

Aucune importance.

Soudain lassé d’avoir affaire à l’ordure gisant à ses pieds, le démon esquissa un geste rapide, et le feu démoniaque se déchaîna autour du loup. Les hurlements que poussa sa victime le firent sourire.

Quel son délectable !

Quand il ne resta plus qu’un amas de cendres, Caym arrêta le feu. Rien n’avait brûlé alentour. Joli coup. Il apprécia : refaire la déco chaque fois qu’il mettait le feu quelque part était d’un ennui mortel.

Caym rajusta ses manches et sa cravate, puis retourna s’asseoir dans son fauteuil en cuir. Il allait manifestement falloir prendre les choses en main. Trouver l’autre démon était sa priorité, et les loups en étaient incapables.

Si d’aventure son congénère se cachait de lui et refusait d’entrer dans son plan, ça allait barder. Caym était un démon après tout ; faire vivre l’enfer à quelqu’un, c’était sa spécialité.



CHAPITRE PREMIER

Adam Jamenson observait Jasper et Willow qui, aux anges, évoluaient sur la piste de danse installée à l’extérieur de la tanière familiale. Il ressentit la douleur habituelle dans pareil cas : d’abord un pincement au cœur, puis une pression sur les côtes et enfin un poids mort sur l’estomac. Il eut beau boire une gorgée de son whisky glace, la brûlure de l’alcool n’atténua guère ce tourment qui le hantait depuis deux décennies.

Ce qu’Anna pouvait lui manquer !

Il fourragea dans ses cheveux bruns coupés très court, tentant ainsi d’alléger la tension qui l’habitait depuis huit mois. Enfin, pour être honnête, il avait les nerfs à vif depuis bien plus longtemps, mais l’intensité avait gagné plusieurs crans depuis… Non, pas question d’y penser.

Plus jamais.

Il vida son verre en se demandant s’il fallait se lever pour s’en servir un autre. Voilà ce qu’il lui fallait, s’imbiber jusqu’au coma éthylique, mais sa famille l’observait. Comme toujours. Et comme c’était l’anniversaire de Willow, la meute fêtait ça, tout le monde s’efforçait d’être heureux.

Adam, lui, n’en avait pas envie.

Il voulait se soûler à mort, histoire d’oublier un temps ces doigts osseux serrés sur son cœur dans une étreinte fatale. Son corps était en permanence sur le qui-vive comme si, à tout moment, quelque menace insidieuse risquait de fondre sur ce qui lui restait.

Ce qui se résumait à pas grand-chose : un tas de souvenirs tenaces.

Il était l’Exécuteur des Redwood. En tant que tel, il ressentait les dangers pesant sur la meute au plus profond de son être et était tenu de protéger les siens. Parfois, cependant, il avait l’impression de tout foirer.

Le rire de Willow le tira de ses idées noires. Elle souriait, les traits lumineux, alors que North l’arrachait aux bras de Jasper et la faisait danser au rythme du nouveau morceau. Adam, qui aimait Willow comme une sœur, se serait plié en quatre pour la compagne de son frère. Il avait failli l’héberger quand il y avait eu de l’eau dans le gaz entre elle et Jasper. Elle n’aurait pas remplacé Anna, bien sûr, mais son rire lui aurait – un peu – réchauffé le cœur.

Y tenait-il tant que ça, au fond ?

— T’as assez bu, mec, grommela Maddox en s’asseyant à côté d’Adam sans lui demander la permission.

— Gare à toi si tu fouilles dans mes pensées.

— J’en suis incapable, tu le sais bien.

Adam réprima une grimace. De tous ses frères, c’était Maddox qu’il cherchait le plus à éviter. En tant qu’Omega de la meute, ce dernier percevait toutes les émotions des membres… et Adam ne tenait pas à ce qu’il en renifle certaines. Ou plutôt toutes. Même lui se méfiait de ce qu’il ressentait. Mais à quoi bon ? Maddox savait déjà tout. Il avait vu la façon dont l’Omega avait réagi à la… mort d’Anna. Il en savait trop. Adam ne voulait surtout pas croiser son regard et y découvrir de la pitié ou, pire encore, de l’empathie.

Personne ne pouvait comprendre.

Il avait été le premier à prendre compagne. Anna était entrée dans sa vie quarante ans plus tôt. Ils avaient filé le parfait amour pendant deux décennies, puis il les avait perdus. Elle et leur enfant à naître. Adam serra son verre ; son cœur saignait toujours. Et désormais, un par un, ses frères trouvaient l’âme sœur. Voire deux dans le cas de Reed.

Adam, lui, restait assis à regarder. Seul.

Il n’avait pas envie de rester dans les parages, les voir sourire, exsuder l’amour par tous les pores de leur peau, puis voir les femmes porter les enfants de leurs compagnons.

Les enfants.

La douleur s’intensifia. Il ferma les yeux.

Quel cauchemar ce serait de voir grandir Finn, le fils de Mel et de Kade, et Brie, la fille de Jasper et de Willow ! C’était ça, le pire. Un truc implacable. La preuve vivante qu’un lien d’union aussi fort constituait un gage d’avenir pour la meute Redwood.

Adam avait vécu cela… jusqu’à ce que les Reyes lui brisent le cœur.

— Vas-y mollo, frangin. Tu projettes tes émotions si fort que tout le monde va les ressentir.

Maddox posa la main sur l’épaule d’Adam qui tressaillit.

— Ne me touche pas, grogna-t-il en s’en voulant aussitôt. S’il te plaît.

Maddox retira sa main mais continua à le dévisager. Adam suivit des yeux la cicatrice qui striait le visage de son frère du côté droit. Sans savoir comment l’Omega l’avait récoltée, il se doutait que c’était dans des circonstances graves.

— Qu’est-ce qui te tracasse, Adam ?

— Tu l’ignores ? gronda l’intéressé. Fous-moi la paix !

Arrête de le rabrouer, plaida son loup, il fait de son mieux pour t’aider.

Adam fit la sourde oreille. Son loup l’avait trahi au pire moment. Il n’avait aucune envie d’échanger avec celui qui lui rappelait en permanence pourquoi il n’avait pas été là pour sauver Anna.

— Non mon vieux, je n’ai pas l’intention de te foutre la paix. Il s’est passé un truc. Tu étais en train de te remettre, Adam.

Adam gronda et s’éloigna de la fête à grandes enjambées, faisant fi des regards soucieux qu’il sentait poser sur lui. Qu’ils matent l’Exécuteur cinglé tout leur soûl ! Il était habitué.

— Ne t’en va pas. Tu files un mauvais coton, mec, lui glissa Maddox en le suivant pas à pas.

Adam fit volte-face et fusilla son cadet du regard.

— C’est quoi ton délire ?

Maddox releva le menton, nullement intimidé.

— Si tu n’arrives pas à discipliner tes émotions, tu vas partir en sucette, et ce sera la meute qui paiera les pots cassés.

Adam, outré, bomba le torse.

— Tu me crois incapable de remplir mon rôle d’Exécuteur ?

Maddox secoua la tête.

— J’en sais rien, mec. Autant je te vois mal faire exprès de mettre quiconque en danger, autant tu n’es plus toi-même. Qu’est-ce qui s’est passé pendant ton absence ? Tu allais mieux, tu souriais, même. Tu passais beaucoup de temps avec Wil. Qu’est-ce qui a changé ?

— Rien.

Maddox, visiblement déçu, fronça les sourcils.

— Il faut que tu fasses confiance à quelqu’un.

— J’ai foi en la famille.

Mais pas pour tout. Pas pour ça, en tout cas.

— Si seulement ça pouvait suffire, soupira Maddox. Enfin, si tu as besoin de moi, tu sais où me trouver.

Adam, la gorge serrée, hocha la tête. Il aimait sa famille de toute son âme… parce que c’était tout ce qu’il lui restait à aimer.

— Adam ? Maddox ? Tout va bien ?

C’était Ellie Reyes, princesse de sa meute d’origine et nouvelle recrue des Redwood avec, sur ses talons, le jumeau de Maddox, North. En voyant Maddox se raidir à l’approche du duo, l’Exécuteur haussa un sourcil. Il n’était visiblement pas le seul à avoir un secret…

— Tout baigne, maugréa Maddox. On bavardait entre frangins.

North pencha la tête.

— J’ai loupé un truc important ?

— Non, rien, répondit Adam en secouant la tête. Des broutilles.

Ellie regarda Maddox sans ciller.

— Si tu le dis, murmura-t-elle en dégageant un puissant parfum de tristesse.

Elle ne s’était toujours pas remise d’une vie entière de torture aux mains de son frère Corbin. Et, de l’avis d’Adam, la guérison n’était pas pour demain, même si elle était l’une des louves les plus puissantes qu’il ait rencontrées. Certaines blessures restaient des plaies béantes à jamais.

Il en savait quelque chose.

— Retournons à la fête, alors, déclara North au terme d’un silence embarrassant. Votre départ a fait des remous ; ne les laissons pas s’imaginer qu’il y a un problème.

Ni Maddox ni Adam ne prirent la peine de répondre à cette question sous-jacente.

North soupira, un instant l’air accablé, puis se ressaisit et afficha son éternelle mine joviale.

— On y va ? dit-il en proposant son bras à Ellie qui répondit à l’invite après un dernier regard pour les deux autres.

— Allons-y aussi, déclara Maddox, tendu comme un arc. Je ne voudrais pas décevoir papa et maman.

— Entendu. Et puis Willow n’a pas encore ouvert ses cadeaux. Dieu nous préserve de rater ça ! répondit Adam, un demi-sourire forcé aux lèvres.

L’Omega, quant à lui, sourit à pleines dents.

— M’est avis que ce seront plutôt Finn et Brie qui vont les ouvrir. Tu sais à quel point ça les botte.

Adam sourit et regagna la fête avec son frère, sourd à la douleur qui revenait. Jamais il ne verrait son enfant ouvrir un paquet-cadeau. Ni Anna célébrer son anniversaire avec un large sourire aux lèvres.

Il avait laissé passer sa chance d’être heureux. Et ne souhaitait pas réitérer.

 

Bay Milton se frotta les yeux puis consulta de nouveau son GPS. Suivait-elle la bonne route ou s’était-elle perdue ? Elle se gara sur le bas-côté, peu désireuse de finir dans le fossé. Pressa le bouton du haut, détailla les nombreux virages qui l’attendaient et fronça les sourcils. Pas de doute, elle suivait le bon cap… même si, à en croire l’écran, elle se dirigeait au beau milieu de nulle part.

Ce qui, au demeurant, était l’idéal pour une tanière de loups-garous. Taper « tanière de la meute Redwood » dans la barre de recherches n’aurait rien donné, il lui avait fallu poser pas mal de questions pour trouver les coordonnées.

Et elle était capable de sentir la présence d’un autre loup.

Même si, pour l’heure, elle n’avait guère envie d’y songer.

Bay soupira. Tout son corps était douloureux sous l’effet de la tension accumulée. Elle regarda par la vitre, espérant voir un signe – n’importe quoi – que ce qu’elle s’apprêtait à faire était une bonne idée. Les arbres immenses partaient à l’assaut du ciel, semblant vouloir toucher le paradis, tout en plongeant la route devant elle dans l’ombre.

Juste retour des choses ?

— Qu’est-ce que je fais là ? murmura-t-elle.

Habituée depuis longtemps à se débrouiller seule, elle n’avait ni besoin ni envie de dépendre d’autrui, mais, cette fois, c’était différent. Elle ressentait le goût du danger sur la langue. Comme une pellicule métallique impossible à avaler.

Faire demi-tour était exclu. Ils finiraient par la trouver. Qui étaient-ils ? Mystère, mais elle était pourtant sûre de son coup. L’angoisse menaçait de l’étouffer. Tremblant comme une feuille, elle prit une profonde inspiration pour se calmer les nerfs. Être victime d’une crise cardiaque au bord de la route n’arrangerait rien ! Et puis merde, quoi, elle était une louve-garou. À condition de survivre aux prochaines heures, tout se passerait bien.

Enfin… aussi bien qu’il était permis dans sa situation.

Bay respira à fond, redressa les épaules et redémarra. Elle allait s’en sortir. Forcément. Il lui avait fallu cinq jours pour rallier le nord de l’État de Washington depuis la Californie du Sud. En multipliant les demi-tours et les circonvolutions de manière à semer un éventuel poursuivant. Ceux qui lui voulaient du tort n’étaient peut-être pas lancés à ses trousses… mais ils finiraient par arriver. Elle ne souhaitait pas qu’il arrive malheur à ceux auxquels elle s’apprêtait à demander – non, à mendier – l’asile, et pas davantage à elle-même.

Cette dernière pensée risquait de s’avérer oiseuse si les Redwood refusaient de l’héberger. Et quand bien même ils lui feraient bon accueil, elle risquait de se retrouver au pire endroit.

Avec lui.

Elle ravala un sanglot et s’engagea dans un énième virage. Il lui fallait museler ses émotions avant d’arriver. L’Alpha de la meute avait déjà dû la sentir approcher. Seuls ses pouvoirs particuliers lui avaient permis de ne pas être localisée si longtemps.

Son objectif : le trouver. Il l’aiderait. C’était forcé. Sinon… mieux valait ne pas y penser. Bon sang ! Elle n’avait aucune envie de le revoir, de lui être redevable. Se replonger dans ces yeux verts, c’était à coup sûr se souvenir. Son cou l’élançait, tout son corps était douloureux – et pas uniquement à cause du long périple en bagnole.

Bordel ! À quoi bon vouloir nier l’évidence ? Surtout quand il existait une preuve d’un autre ordre… mais c’était une autre histoire.

Nouveau virage. Elle se mordit la lèvre, ayant senti les vigies postées à l’orée de la tanière. Les humains, eux, ne pouvaient ni la voir ni la sentir. La barrière magique les incitait même à rebrousser chemin. Mais Bay n’était pas humaine ; elle appartenait à la meute. Sauf que les Redwood ne le savaient pas encore.

Les sentinelles sortirent de l’ombre, une lueur de menace brillant dans leur regard et l’air perplexe. Rien d’étonnant : leur loup sentait que l’intruse était des leurs même s’ils ne l’avaient jamais vue. Elle arrêta sa voiture, baissa la vitre et tendit la main en signe de paix.

— En quoi puis-je vous aider, mademoiselle ? lança un grand type aux yeux gris et aux cheveux châtains.

Arrivé à sa hauteur, il était sur ses gardes et se tenait prêt à « s’occuper » d’elle.

— Je viens voir les Jamenson.

Elle ne pouvait ni dire pourquoi ni qui en particulier. Le prénom refusait de sortir de sa bouche.

— Votre nom ?

— Bay Milton.

Elle réprima une grimace, peu habituée à révéler sa véritable identité. Elle aurait pu donner un faux nom, mais n’y avait pas pensé. Et merde. La sentinelle allait transmettre l’information et, du coup, on risquait de lui refuser l’entrée. Les dés étaient jetés, et elle avait besoin d’eux. Ayant grandi en louve solitaire, elle était prête à devenir membre à part entière de la meute si cela assurait sa sécurité.

— Pour quelle raison voulez-vous les voir ?

Elle ne se déroba pas au regard perçant de la sentinelle. Elle l’était une louve solitaire, certes, mais elle était aussi plus puissante que ces deux-là réunis.

Sa louve grogna ; elle choisit de l’ignorer. Inutile de se mettre à dos ce pauvre gars. Celui-ci évita son regard et se racla la gorge. Puis il contempla son collègue par-dessus le capot de la voiture, qui se fendit d’un léger signe de tête.

— L’Alpha vous autorise à entrer mais soyez prévenue : si vous blessez l’un des nôtres, on vous élimine, odeur de la meute ou pas.

Elle acquiesça, heureuse que son odeur ait suffisamment intrigué l’Alpha pour qu’elle soit admise dans la tanière. Un obstacle de moins. Plus que quelques autres entre elle-même et son destin.

Bay s’engagea sur le sentier sinueux, consciente de ne pas être seule. Des guetteurs l’observaient de loin en loin. Normal. Elle n’était pas là pour faire du tort à quiconque mais pour demander l’asile. Cette pensée l’obligea à ravaler sa bile. Mendier de l’aide n’était pas son truc, elle ne l’avait presque jamais fait, mais pour cette fois, elle était prête à mettre sa fierté dans sa poche.

Elle se gara au centre présumé de la tanière. Une fête battait son plein. Des gens dansaient, riaient. Les enfants jouaient et poussaient de petits cris quand il se trouvait un adulte pour leur faire des chatouilles ou les lancer en l’air. Bay serra les mâchoires pour éviter de pleurer. Il s’agissait d’apparaître dure, froide comme une lame. Pas question de fondre en larmes : une pauvre chose geignarde ne risquait pas de s’attirer le respect de la meute – et encore moins sa protection. Sans avoir grandi au milieu des loups, elle savait au moins ça.

Assise dans sa voiture, elle vit s’approcher trois hommes et perçut leur pouvoir qui émanait par vagues. Des membres de la famille Jamenson, très certainement, même s’il devait y avoir d’autres paires de yeux rivées sur elle.

Celui du milieu était a priori Edward, l’Alpha. Elle avait préparé sa venue. Du même âge en apparence que ses fils, il possédait la grâce et l’aura d’un Alpha. Cheveux impeccables et coupés court. Yeux verts perçants. La jeune femme attendit qu’on l’autorise à sortir du véhicule. Moins grand que ses deux fils postés de part et d’autre, il était néanmoins très impressionnant. À gauche d’Edward se tenait un homme qui lui ressemblait beaucoup mais avec des cheveux plus longs. Bay laissa sa louve affleurer afin de pouvoir éprouver son pouvoir et sentit l’énergie d’un chef, d’un protecteur. Ce devait être Kade, l’Héritier, le futur Alpha.

Bay s’obligea à regarder à la droite d’Edward… et retint son souffle.

Adam.

La dernière fois qu’ils s’étaient vus remontait à longtemps ; huit mois exactement. Plus grand que les deux autres, il accusait deux mètres sous la toise et était aussi plus massif. Elle déglutit avec peine. Bay l’avait vu – et léché – sous toutes les coutures. Il marcha vers elle, les poings serrés le long du corps. La louve réprima un frisson en découvrant la lueur qui brillait dans ses yeux.

Que de haine !

Oh ! oui, elle se souvint. Il ne voulait pas la revoir.

Tant pis pour lui ; il faudrait pourtant qu’il fasse avec. Ils n’étaient pas les deux seuls concernés dans cette affaire de nuit passée ensemble.

— Très bien, Bay Milton, sors du véhicule, ordonna Edward. Et explique-nous pourquoi tu portes l’odeur de la meute alors que je ne te connais pas.

Les dents serrées, elle ouvrit la portière puis s’extirpa de la voiture, referma et plaça une main sur ses reins douloureux… et l’autre sur un ventre proéminent.

Kade et Edward restèrent bouche bée tandis qu’elle n’avait d’yeux que pour Adam. Celui-ci pâlit sans mot dire.

Bay ouvrit la bouche en se retenant de trembler ou, pire, de vomir.

— Salut Adam, heureuse de te trouver. Il faut qu’on parle.
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